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Prologue
Il m’a conquise sans peine, se jouant de mes défenses comme si elles étaient en papier.
Vous non plus n’auriez pas résisté.
Après des années d’indifférence, traitée comme un fantôme dans ma propre maison, je serais tombée dans ses bras au premier sourire, au premier compliment. Mais Alejandro m’a donné tellement plus ! Il m’a regardée comme si j’étais la plus belle femme au monde, écoutée comme si chaque mot passant mes lèvres était de la poésie. Il a chassé mes soucis de ses baisers enflammés et mis mon corps en fusion. Avec lui, mon monde gris et froid a explosé en un kaléidoscope de couleurs.
Pour quelle raison le très sexy duc d’Alzacar, l’un des hommes les plus fortunés d’Espagne, avait-il préféré une femme pauvre et insignifiante comme moi à ma riche et séduisante cousine ?
C’était un miracle.
Ce n’est que plus tard que j’ai compris. Alejandro ne m’avait pas séduite par amour, ni même parce que je lui plaisais. Une raison bien plus égoïste se cachait derrière cette cour assidue qui m’avait éblouie au point de me faire tomber amoureuse.
Mais à ce moment-là, il était déjà trop tard.



1.
Le ciel gris et bas enveloppait comme un linceul la vieille cité de San Miguel de Allende lorsque Dolores m’annonça :
— Un homme vous cherchait, señora Lena.
Un vertige me saisit. Ma voisine me tendit mon fils de cinq mois, que je serrai dans mes bras en un geste protecteur.
— Merci de m’avoir permis de garder Miguelito, gazouilla Dolores en chatouillant le menton du bébé. Quel amour !
— Cet homme… à quoi ressemblait-il ?
— Grand, les cheveux noirs. Muy guapo, affirma-t-elle. Très séduisant.
Ce pouvait être n’importe qui, me persuadai-je, en proie à un début de panique. Cette vieille ville coloniale du cœur du Mexique fourmillait d’expatriés venus étudier au très réputé Instituto. De femmes seules aussi, qui y commençaient une nouvelle vie en se lançant dans une carrière de peintre, de sculptrice ou de fabricante de bijoux. Comme moi.
Un an plus tôt, j’avais échoué ici, enceinte et désespérée. Mais je m’en étais sortie. Cet étranger était sans doute venu pour un portrait, rien d’autre Alors pourquoi la peur me glaçait-elle les entrailles ?…
— A-t-il dit son nom ?
Dolores secoua la tête.
— Le bébé pleurait quand j’ai ouvert la porte. Mais il était élégamment vêtu, avec Rolls-Royce, chauffeur et gardes du corps.
Ma voisine eut un sourire de conspirateur.
— Avez-vous un riche petit ami, Lena ?
— Non, murmurai-je, les jambes en coton.
Ce ne pouvait être que lui. Alejandro Guillermo Valentin Navaro y Albra, le puissant duc d’Alzacar. L’homme que j’avais aimé de tout mon cœur, et qui m’avait trahie de la pire des façons.
— Dommage. Il est si bel homme, soupira Dolores. Pourquoi vous cherchait-il ? Le connaissez-vous ?
La sueur perlait à mon front.
— Quand est-il passé ?
— Il y a une demi-heure environ.
— Lui avez-vous dit que Miguel était mon fils ?
— Non. Il m’a seulement demandé si vous habitiez à côté. Puis il a sorti son portefeuille en me priant de garder sa visite secrète, car il tenait à vous faire la surprise.
Elle tira de sa poche de tablier une liasse de billets, qu’elle brandit en exultant.
— Il a acheté mon silence mille pesos ! Vous vous rendez compte !
Oui, c’était bien le genre d’Alejandro…
— Mais vous m’en parlez quand même, dis-je avec gratitude. Merci.
— Oh ! les hommes et leurs surprises… J’ai pensé que vous aimeriez être préparée.
Elle détailla d’un œil critique ma robe blanche sans forme, mes sandales usées, mon visage vierge de tout maquillage.
— Vous êtes ravissante, mais ce style ne vous flatte pas. Pourquoi ne pas vous arranger un peu ? A croire que vous faites tout pour passer inaperçue !
Elle agita un doigt réprobateur.
— Ce soir, vous devez être irrésistible. Vous voulez lui plaire, sí ?
En aucun cas. Il ne risquait d’ailleurs pas de s’intéresser à moi, maintenant qu’il avait obtenu ce qu’il voulait.
— Ce n’est pas mon petit ami, affirmai-je.
— Vous êtes trop difficile, me sermonna Dolores. Les riches et séduisants partis ne courent pas les rues. Votre fils a besoin d’un père, et vous d’un mari ! Vous aussi avez droit au bonheur !
Un sourire de connivence plissa ses lèvres.
— Croyez-moi, c’est le genre d’homme à combler son épouse. Toutes les nuits.
— Je vous crois.
Alejandro m’avait effectivement comblée le temps d’un été. Depuis, je vivais dans une peur de chaque instant.
— Je dois y aller.
— Sí. C’est l’heure de la sieste de Miguel. N’est-ce pas, pequeño ? roucoula Dolores en caressant la tête de mon fils.
Miguel bâilla, ses grands yeux noirs voilés de sommeil. Les mêmes yeux que son père.
Je nous avais crus en sécurité, lui et moi, certaine qu’Alejandro avait fini par renoncer. Quelle idiote ! Moi qui, depuis quelques mois, dormais plus sereinement la nuit, commençais à me faire des amis, à me sentir chez moi dans cette ville… J’aurais dû savoir qu’il nous retrouverait.
— Lena ? Quelque chose ne va pas ? demanda Dolores, le front barré d’un pli soucieux.
— L’avez-vous informé de quand je rentrerais ?
— Je n’étais pas sûre, alors j’ai dit 4 heures.
Je jetai un regard vers l’horloge de son vestibule. Il était 3 heures. Cela me laissait encore une heure.
— Merci.
Dans un élan d’émotion, je la serrai dans mes bras, consciente que je la voyais pour la dernière fois.
— Gracias, Dolores.
Elle me tapota gentiment le dos.
— Vous avez eu une année difficile, mais c’est terminé. Je prédis un merveilleux tournant dans votre vie.
Un « merveilleux tournant » ? Ravalant un rire amer, je pris congé :
— Adios.
— Il deviendra votre mari, vous verrez ! lança joyeusement Dolores dans mon dos.
Mon mari ? Quelle plaisanterie ! Ce n’était pas moi qu’Alejandro désirait épouser, mais ma riche et sublime cousine, Claudie. C’est dans ce but qu’il m’avait séduite, moi, la parente pauvre hébergée sous son toit. Ensemble, lui et Claudie posséderaient tout ce dont on pouvait rêver : un duché, la moitié de l’Andalousie, une fortune colossale, ainsi qu’un réseau de relations haut placées. Leur pouvoir serait sans limites. Une seule chose leur manquerait…
J’enlaçai étroitement Miguel, qui se mit à pleurer.
— Désolée, murmurai-je en lui caressant les cheveux. Pardonne-moi.
Je ne savais si je m’excusais de l’avoir serré trop fort, de l’arracher à sa maison ou d’avoir si mal choisi son père.
Comme avais-je pu être aussi stupide ?
Arrivée à ma porte, je composai le code de sécurité et m’enfermai chez moi.
J’étais tombée amoureuse de cette vieille demeure coloniale, séduite par sa façade colorée, ses hauts plafonds, ses rares fenêtres donnant sur la rue qui en faisaient un lieu intime et rassurant. Le loyer dépassait de loin mes moyens, mais un ami me permettait d’y vivre gratuitement — du moins considérais-je Edward St-Cyr comme tel jusqu’à la semaine dernière…
Quel choc lorsque l’homme que je tenais pour un précieux allié s’était finalement révélé sous son vrai jour ! Comme je m’étais sentie trahie !
« Je suis las d’attendre, Lena. Il est temps que tu sois mienne. »
Je frissonnai au souvenir des paroles d’Edward. Ma rebuffade l’avait mis hors de lui, et il avait aussitôt quitté le pays. Impossible de continuer à vivre dans cette maison après cela. Je m’étais donc mise en quête d’un nouveau toit. Mais les loyers restaient élevés pour une artiste peintre travaillant à son compte, même ici.
San Miguel de Allende était devenu ma ville d’adoption. Ses ruelles pavées allaient me manquer, tout comme mon petit jardin planté de fleurs et les mercados à ciel ouvert où je vendais mes portraits. Sans oublier mes amis, Mexicains et expatriés, qui nous avaient pris sous leur aile, mon bébé et moi, et m’avaient aidée à remonter la pente.
J’inspirai profondément.
— Tu peux le faire ! m’exhortai-je à voix haute.
Passeport, argent, vêtements. C’était tout ce dont j’avais besoin pour m’enfuir, comme je l’avais déjà fait à Tokyo, Berlin, Istanbul, São Paulo et Bombay, avec la complicité d’Edward.
Cette fois, je serai seule.
N’y pense pas !, me sermonnai-je. Je prendrais un taxi jusqu’à la gare routière, où je monterais dans le premier bus pour Mexico City. La carte de crédit laissée par Edward en cas d’urgence me permettrait de m’envoler pour les Etats-Unis, mon pays natal. De là, je me dirigerais vers l’ouest et disparaîtrais. Bien sûr, je finirais par rembourser Edward, jusqu’au dernier cent.
J’élèverais mon fils en paix, dans une petite ville perdue d’Alaska ou d’Arizona, en veillant à ce qu’Alejandro ne retrouve plus jamais ma trace.
La lampe du salon s’alluma soudain. Je sursautai, étouffant un cri. Alejandro était assis dans un fauteuil et me fixait de son regard de braise.
Seigneur…
*  *  *
— Lena Carlisle. Enfin.
— Alejandro, soufflai-je, tremblante de terreur.
Mes mains se resserrèrent d’instinct autour de mon bébé.
— Que fais-tu ici ? Comment…
— … t’ai-je retrouvée ? acheva-t-il en se levant. Ou comment suis-je entré ?
Sa voix était grave, rauque, avec seulement une pointe d’accent espagnol, atténué par des années passées entre Londres et New York.
— Tu croyais vraiment qu’un banal système de sécurité m’arrêterait ?
Il était encore plus beau que dans mon souvenir — grand, large d’épaules, ténébreux en diable. Me retrouver face à lui après un an d’absence, un an où il avait hanté chacune de mes nuits, me plongea dans un indicible émoi.
Ses yeux ne me quittaient pas tandis qu’il se rapprochait. Entièrement vêtu de noir, de l’élégante veste cintrée aux chaussures italiennes impeccablement cirées, il exsudait le pouvoir.
— Que veux-tu ? bégayai-je, la voix étranglée.
Son regard se posa sur Miguel.
— Alors c’est vrai ? dit-il d’un ton dangereusement calme. C’est mon enfant ?
Je reculai en trébuchant, prise de panique.
— Mes hommes attendent dehors. Tu n’atteindras même pas la rue…
Ignorant sa menace, je me ruai à l’extérieur, avant de m’arrêter net. Six gardes du corps se tenaient en demi-cercle devant la maison. Derrière eux, une luxueuse berline et un 4x4 noir encombraient l’étroite allée de gravier.
— Croyais-tu que je prendrais le risque de te laisser filer ? susurra Alejandro dans mon dos.
Il était si proche que la chaleur de son corps m’enveloppait, mêlée à l’odeur de son eau de toilette. Je fermai les yeux, troublée par la proximité de cet homme qui, l’été précédent, m’avait possédée corps et âme.
Un flot de souvenirs me submergea, des souvenirs que j’avais tenté d’enfouir à jamais. Comme je l’avais aimé ! J’étais tombée amoureuse dès sa première visite à ma riche cousine. Je les épiais depuis le couloir, leur préparais le thé, organisais leurs rendez-vous. Mon cœur s’était serré quand Claudie s’était vantée d’avoir séduit l’insaisissable duc espagnol.
« Je le tiens ! avait-elle exulté. Je serai duchesse avant la fin de l’année ! »
Puis, à la surprise générale, il l’avait quittée.
Pour moi.
C’était la première fois qu’un homme s’intéressait à moi — un homme puissant, sexy, charismatique. J’avais aussitôt succombé. Pendant six semaines, il m’avait tenue dans ses bras. Six semaines insouciantes, miraculeuses. Mon bonheur ne connaissait alors aucune limite.
J’étais si naïve, si confiante en l’avenir ! Je me rappelais encore son sourire espiègle, l’intensité de son regard sur moi, le timbre rauque de sa voix lorsqu’il me chuchotait des mots doux à l’oreille. Je me rappelais ses baisers passionnés et nos étreintes fiévreuses dans sa suite d’hôtel, à l’arrière de sa limousine ; et même, une fois, contre le mur de l’escalier de service à la villa Carlisle…
Notre aventure me semblait pleine de promesses, autant qu’il y avait d’étoiles dans le ciel. Jusqu’au jour où j’avais trouvé le courage de lui avouer mes sentiments. Son visage s’était déformé, son sourire mué en un rictus méprisant.
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Pour 'amour de Miguel

San Miguel de Allende, au Mexique. C'est ici que Lena a
trouvé refuge depuis son départ de Londres. Ici qu'elle
vit désormais, terrée avec son fils Miguel, dans I'espoir
d'échapper a Alejandro Navaro, I'homme irrésistible qui
I'a comblée d'amour avant de brutalement lui préférer
une autre. Certes, Alejandro est le pére de Miguel, mais
- Lena le sait - il ne veut qu'une chose : lui enlever son
enfant pour en faire le dernier héritier des ducs d'Alzacar.
Et cela, jamais elle ne l'acceptera. Tant pis si elle doit
se cacher toute sa vie, rien ne la séparera de son bébé !
Sauf qu'elle avait oubli¢ un détail : un duc d'Alzacar
n'abandonne jamais...
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